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La situation financière actuelle de la France

« Jamais paya n’eut une dette comme la France : 33 mil­
liards ! Jamais pays ne fut écrasé sous une telle masse d’im­
pôts: plus de 3 milliards et demi par an ! Si la population aug­
mentait, on se dirait : « Ça se compense. » La France est jus­
tement le seul pays où la population n’augmente pas. Dans 
ce péril, que fait-ou ? Que va-t-on faire ? Ce qu’on fait ? on 
laïcise. Ce qu’on fera ? on continuera à laïciser. On ferme des 
écoles qu’entretenait l’initiative privée, pour y substituer d’au­
tres écoles qui devront être entretenues par les contribuables. 
Ceui.-ci payaient trop; donc ils paieront davantage. Les mai­
res protestent ; on les révoque. Les communes regimbent, on 
les fera payer par force. Ainsi comprend-on, en France, en ce 
moment, la sagesse et la liberté ! »

(Le Matin.)

La presse, c’est tout

M. le chanoine Joncquel, adressant récemment une allo­
cution à la Jeunesse catholique du Pas-de-Calais, en l’église 
Notre-Dame de Boulogne, parlait ainsi de la presse :

« Aujourd’hui le verbe écrit a pi is un nouvel aspect : c’est 
le journal. On a flatté notre temps en disant que c’est un siè­
cle de penseurs. Non, c’est un siècle de liseurs. Nos contempo­
rains adoptent les opinions de leur journal. Crémieux disait en 
1892: «Tenez l’argent pour rien, les honneurs pour rien ; la 
presse est tout. « Malheureusement la presse appartient en 
grande partie aux agents du mal. On imprime chaque jour à 
Paris trois millions de mauvaises feuilles dans lesquelles 
l'Eglise est présentée sous les couleurs les plus odieuses, son 
enseignement y est dénaturé.

« Je tremble, Messieurs, quand je pense à quelle coupe em­
poisonnée l’ouvrier trempe ses lèvres chaque matin. Autrefois 
il faisait sa prière du matin : maintenant il boit de l’slcool et 
lit un journal haineux.


